
   Légion d’Honneur en Beaujolais    

 

Si vous possédez des renseignements supplémentaires sur ce Légionnaire, merci de 
bien vouloir nous les transmettre à : leg.hon.beaujolais@free.fr nous mettrons à jour 
sa biographie. 
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Biographie de  
Ludovic Ange Marie Auguste NADAL 

(1857-1917) 
Sources : Livre d’or des anciens élèves du Collège Notre Dame de MONTGRE 

 Morts pour la France pendant la guerre de 1914-1918 

Livre aimablement prêté par Mr Clausel adjoint au maire de Villefranche sur Saône 

Base Léonore  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chevalier de la Légion d'honneur 

 le 11/7/1901  

 

 
  

- Né à Alais (Gard) le 8 février 1857, 
 

Copyright 
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/ 

http://www.defense.gouv.fr/
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/


Légion d’Honneur en Beaujolais LUDOVIC NADAL 

Page 2 sur 2  édition : 21/01/2012 

- Entré à Mongré en 1871, 

- Sorti après la Philosophie en 1874, 

- Sorti de l'École militaire de Saint-Cyr, Sous-lieutenant en 1878 au 122ème 

Régiment d'Infanterie à Montpellier, puis lieutenant au même régiment, 

- Capitaine au 12ème Bataillon de Chasseurs Alpins à Grenoble et à Embrun, 

- Chef de bataillon en 1900, 

- Décoré de la Légion d'honneur le 11/7/1901, 

- Prend sa retraite en 1908, 

- A la déclaration de guerre s'engage pour la durée des hostilités, 

- En septembre 1914, chef de bataillon de réserve au 1er  Régiment Étranger, 

- Au début de 1915, part au front sur sa demande, fait campagne en 

Champagne, en Lorraine, 

- Promu Lieutenant-colonel au 41ème Régiment d'Infanterie, reçoit la Croix de 

guerre, 

- Frappé de congestion cérébrale fin janvier 1917, est évacué à Toul, 

- Succombe à une nouvelle attaque le 5 mars à l'hôpital militaire de Saint-

Étienne. 

 

Cité à l'Ordre : 

 

« Le Lieutenant-colonel Nadal a montré sur le front de grandes qualités 

d'entrain, d'activité et de courage ; a donné à tous un bel exemple d'énergie 

et de devoir; n'a consenti à quitter son régiment qu'épuisé par les fatigues de 

la guerre, l'âge, et arrivé à l'extrême limite de ses forces. » 


